
JOS VAN IMMERSEEL 

direction et piano
Né à Anvers (1945), Jos van Immerseel a étudié 
le piano (Eugène Traey), l’orgue (Flor Pee-
ters), le chant (Lucie Frateur) et la direction 
d’orchestre (Daniel Sternefeld). Il s’est égale-
ment plongé dans l’organologie, la rhétorique 
et l’apprentissage du pianoforte historique en 
autodidacte. Ces centres d’intérêt ont guidé ses 
pas vers la musique ancienne, mais l’ont aussi 
amené à créer son propre ensemble (Collegium 
Musicum, 1964-1968) et à étudier le clavecin 
auprès de Kenneth Gilbert — il a d’ailleurs rem-
porté le premier concours de clavecin de Paris 
(1973). Soliste et musicien de chambre reconnu 
dans le monde entier, il se produit sur les plus 
grandes scènes internationales. Jos van Immer-
seel a acquis en parallèle une belle renommée 
en tant que chef d’orchestre et a fondé Anima 
Eterna Brugge en 1987 : cet orchestre travaille 
sur la base de projets et utilise des instruments 
anciens pour explorer un large répertoire qui 
convoque aussi bien Monteverdi que Gershwin 
et où la musique de chambre intimiste côtoie 
la symphonie monumentale. Il enseigne en 
outre dans des instituts de musique aux quatre 
coins du monde et donne des master classes 
de Bruges à Fukuoka en passant par Weimar. 
Ses points d’ancrage sont le Concertgebouw 
Brugge — où il est en résidence avec Anima 
depuis 2003 — et l’Opéra de Dijon, dont il est 
un « artiste associé ». Van Immerseel a réalisé 
plus de 120 enregistrements – les œuvres sorties 
depuis 2015 sont éditées par le label Alpha Clas-
sics (Outhere Music). 

Convaincu que les instruments qu’un composi-
teur a connus offrent la clé d’une interprétation 
correcte, Jos van Immerseel a aussi constitué 
une impressionnante collection d’instruments 
à clavier qui l’amènent au plus près du com-

positeur et de sa musique. Le point de départ 
indispensable d’une démarche qui refuse tout 
compromis...

THOMAS BAUER 

baryton 

Les critiques et les publics du monde entier 
s'accordent à dire que Thomas E. Bauer est l'un 
des artistes vocaux les plus fascinants de notre 
époque. Les critiques de ses nombreux concerts 
orchestraux admirent la "force virile pure" qui 
s'accompagne d'une "inhabituelle précision 
dans la diction, d'une intensité émotionnelle et 
d'une rare beauté dans le son" (Opernglas).

En tant que chanteur de concert, M. Bauer a 
récemment fait une apparition au Beethoven-
fest Bonn en interprétant le cycle de Beethoven 
An die ferne Geliebte, avec l'orchestre philhar-
monique de Nagoya, au Musik Podium Festival 
de Mendelssohn, avec Chorwerk Ruhr, l'En-
semble Pygmalion et Anima Eterna. 

Le Palais des Beaux-Arts BOZAR à Bruxelles a 
présenté Thomas E. Bauer en tant qu'artiste en 
résidence pour une série de concerts. M. Bauer 
a joué avec l'Orchestre symphonique de Boston 
auprès de Bernard Haitink, Concentus Musi-
cus sous Nikolaus Harnoncourt, la Filarmonica 
della Scala sous Zubin Mehta, le Gewandhaus 
de Leipzig sous Herbert Blomstedt et Riccardo 
Chailly, la Symphonie nationale à Washington, 
DC, et l'orchestre Zurich Tonhalle. 

Il a collaboré avec Sir Roger Norrington, Iván 
Fischer et Sir John Eliot Gardiner, entre autres 
chefs éminents. Récemment, sous la direction 
d'Ingo Metzmacher, il est apparu dans le Laza-
rus au Festival de Salzbourg de Schubert ainsi 
que dans le Jakobsleiter de Schoenberg à la 
Philharmonie de Berlin et a chanté en première 
mondiale l'oratorio ARCHE de Jörg Widmann 
dirigé par Kent Nagano pour l'inauguration de 

la nouvelle Elbphilharmonie (publié en 2018 
sur ECM).

Thomas E. Bauer connaît également un succès 
considérable dans le genre "Lied": il se produit 
régulièrement avec le spécialiste du pianoforte, 
Jos van Immerseel, et avec le pianiste et compo-
siteur Kit Armstrong, avec qui il a donné une 
série de récitals illustrant les transcriptions de 
Bach d'Armstrong, notamment au Konzerthaus 
de Berlin. Radio bavaroise à Munich. Sur la 
scène lyrique, la performance récente de Tho-
mas Bauer dans Die Soldaten (Alvis Hermanis / 
Ingo Metzmacher) de Zimmermann à La Scala 
de Milan a été chaleureusement accueillie. Il a 
chanté plusieurs premières mondiales d'opé-
ras et s'est vu décerner le prestigieux prix de la 
musique Schneider-Schott. Il collabore égale-
ment étroitement avec le célèbre compositeur 
polonais Krzysztof Penderecki.

 Les productions de CD de Thomas E. Bauer 
ont reçu un certain nombre de prix presti-
gieux. Ses dernières parutions primées incluent 
ARCHE (Orchestre de Nagano / Hambourg, 
sur ECM, 2018) de Jörg Widmann et l'Oratorio 
de Noël de Bach (Orchestre Otto / Mainz Bach, 
sur Naxos, 2018).

Thomas E. Bauer a commencé sa première for-
mation musicale en tant que membre du légen-
daire Domspatzen de Regensburg (chœur de la 
cathédrale) et a étudié la voix à l'université de 
musique et de théâtre de Munich. Thomas est 
également l'initiateur du projet primé de l'audi-
torium Konzerthaus de Blaibach (Forêt bava-
roise), qui a ouvert ses portes en 2014 et qui a 
attiré l'attention internationale pour son archi-
tecture remarquable et la qualité exceptionnelle 
des concerts organisés dans cette région reculée 
de Bavière.
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ANIMA ETERNA BRUGGE 

Fondé en 1987 par Jos van Immerseel comme 
un laboratoire vivant permettant de tester de 
façon pratique le résultat de ses recherches 
dans le domaine de la musique baroque, Anima 
Eterna Brugge se développe à partir d’un 
ensemble compact d’instruments à cordes pour 
devenir l’orchestre purement symphonique que 
l’on connait aujourd’hui. Il passe rapidement 
de la musique de chambre au répertoire d’or-
chestre, à la danse et à l’opéra, de Bach à Mozart 
et à Haydn. Quelques dix ans plus tard, Anima 
Eterna Brugge se trouve au seuil du roman-
tisme : c’est alors l’époque de Mendelssohn, 
Beethoven et Schubert, mais aussi de Saint-
Saëns, Moussorgski, Liszt, Franck et Strauss, 
jusqu’à Ravel et Gershwin. 

L’utilisation conséquente d’un effectif instru-
mental historique, la constante direction de 
l’ensemble par son créateur et inspirateur, son 
fonctionnement sous forme de projets – qui 
permet pour chaque programme de rassem-
bler les meilleurs musiciens autour d’un noyau 
stable –, et le respect des intentions du com-
positeur comme clé d’accès à la musique sont 
centraux dans la vision et le mode de travail 
de l’orchestre. Au début d’un projet, il n’y a 
pas d’évidence ou de vérité intangible : le texte 
musical raconte, le chef d’orchestre écoute, 
et les musiciens jouent au plus haut niveau ! 
Anima Eterna Brugge emprunte une voie se 
situant entre la rupture et la fantaisie, entre 
la nécessité et la liberté – non dogmatique 
mais rigoureuse. Les tabous qui se brisent ne 
sont pas brutalement abattus mais soigneu-
sement démantelés selon les instructions du 
compositeur. 

Résultat : un répertoire top en Technicolor, 
sans lest ni déguisement, vivant et pur, plein de 
fraîcheur et de mordant - « inouï » !

En cours de route, Anima Eterna Brugge trouve 
la compagnie d’âmes sœurs telles qu’Anne-
Teresa De Keersmaeker / ROSAS et Philippe 
Herreweghe / Collegium Vocale Gent, et de 
merveilleux solistes – parfois externes à l’or-
chestre. Le travail musical avec Claire Cheval-
lier (piano), Chouchane Siranossian (violon), 
Sergei Istomin (violoncelle), Lisa Shklyaver 
(clarinette) et Thomas Bauer (baryton) est 
toujours agréable et du plus haut niveau. Mais 
d’autres partenaires musicaux contribuent aussi 
à l’histoire du succès de l’orchestre : Anima 
Eterna Brugge possède à l’opéra de Dijon le sta-
tut d’« ensemble associé », et est - depuis 2003 - 
en résidence au Concertgebouw de Bruges.
Après 30 ans d’existence, la crise de crois-
sance d’Anima ne peut être contenue : son 
répertoire continue constamment de s’élargir 
jusqu’au-delà des frontières du 20ème siècle. 
La discographie de l’orchestre resplendit avec 
des nouveautés toutes plus belles les unes que 
les autres. Les intégrale Schubert, véritable 
icône – à présent rééditée –, et les symphonies 
de Beethoven ne sont que quelques-uns des 
enregistrements innovateurs que l’orchestre 
a réalisés. La discographie d’Anima (e.a. chez 
Outhere Music – Alpha Classics) compte à 
présent plus de cinquante disques, dont chaque 
nouveau rejeton est suivi au niveau interna-
tional et applaudi par la critique et les audi-
teurs. En 2014, un enregistrement de concert 
des Carmina Burana de Carl Orff a été ajouté à 
cette discographie, en 2015 le disque Janáček - 
Dvořák le coffret Schubertiade, le box Berlioz - 
Debussy - Ravel – Poulenc et en 2017 un disque 
consacré à George Gershwin. 

Le Prix der Deutschen Schalplattenkritik, une 
nomination pour les BBC Music Awards, 
le Prix  Caecilia, le Gramophone’s Editor’s 
Choice Award et le Diapason d’Or de l’Année 
trônent parmi d’autres récompenses et distinc-
tions dans le palmarès d’Anima Eterna Brugge. 

Ils soulignent l’importance durable et la force 
d’attraction de cet orchestre qui continue 
d’étonner et d’innover. 

Anima se sent extrêmement bien dans son rôle 
d’aventurier ouvrant de nouvelles perspectives, 
mais seulement selon ses propres termes : il ne 
s’agit pas ici d’iconoclasme déguisé en inno-
vation artistique, mais d’une interprétation 
musicale intègre qui repose sur la recherche et 
l’analyse, la préparation et le professionnalisme, 
la logique et le naturel, l’attention et l’enthou-
siasme, la passion et le plaisir du jeu. 


